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               Merci à vous, Terence (du PSR), Blanche, Baptistine, Eliot et Max d’avoir accepté
                     de me prêter ainsi vos si beaux prénoms !
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               « Tu n’y arriveras pas, une fois de plus. » 

               
               La phrase de Max trotte dans ma tête alors que je marche dans Pesaro. 
               

               
               Mon meilleur pote me connaît mal. 

               
               Je serre les poings machinalement. La douleur dans mes pouces se réveille. Elle est
                  tenace depuis le début de la semaine et elle m’empêche parfois d’être précis dans
                  mes shots. Je ne l’ai pas dit à Max, évidemment. Il serait trop content de savoir
                  que je risque d’être moins performant. 
               

               
               Je vais être le meilleur, j’en suis sûr.

               
               
               Tout est très précis dans ma tête. Je ne pense à rien d’autre depuis deux jours. Ça
                  m’obsède.
               

               
               Me voici devant le parc Ovaldo. Je l’ai déjà traversé des dizaines de fois et je sais ce qui m’attend. Je n’ai pas
                  peur. 
               

               
               Ici, le silence est pesant, comme si la nature luxuriante qui a réussi à se développer
                  en plein cœur de la ville imposait le respect. L’ombre des arbres semble plus menaçante
                  à chaque fois mais j’accélère le pas. Courir est inutile, je le sais. Quand j’arrive
                  à la sortie, le bruit est assourdissant. La ville a repris ses droits, et c’est dans
                  un concert de klaxons que je parcours l’avenue. J’évite de justesse un taxi qui s’approche
                  très près du trottoir. Pesaro est une ville de plus en plus dangereuse. J’aime l’adrénaline qui s’empare de moi
                  à chaque nouvel obstacle. 
               

               
               Eyrin est là. Je l’ai choisi pour m’accompagner dans cette traversée. J’ai longtemps hésité.
                  Alestan était le plus fort sans aucun doute mais il n’a pas été à la hauteur la dernière
                  fois. Et je n’ai plus droit à l’erreur. 
               

               
               – J’ai apporté ce qu’il fallait, affirme Eyrin en me montrant son petit sac à dos. 
               

               
               
               D’un geste, je l’invite à me suivre. 

               
               Nous devons rejoindre la capsule 17. J’ai enfin obtenu le code d’entrée.

               
               Eyrin ferme son blouson. Le soleil ne passe pas entre les gratte-ciel et le vent soulève
                  des vieux papiers qui traînent par terre. On avance au même rythme, mon compagnon
                  et moi ; j’ai réglé mon pas sur le sien. 
               

               
               Au bout de l’avenue, le dôme se dresse, majestueux et inquiétant. À chaque fois que
                  je le vois, mes battements cardiaques s’accélèrent. Je sais que c’est là-bas que tout
                  commence et tout s’achève.
               

               
               En quelques gestes, j’essaie de détendre mes mains qui ont tendance à se crisper toutes
                  seules, comme si elles étaient autonomes. 
               

               
               La place Princep est noire de monde et on doit se frayer un chemin parmi les gens pressés qui avancent,
                  le regard vide. 
               

               
               Sur la place, j’aperçois une file d’attente devant le vieux cinéma. Sa façade lézardée
                  attire l’œil. C’est un point de rendez-vous dans la ville. Je l’ai déjà exploré de
                  fond en comble, aucune piste valable ne part de là. 
               

               
               
               Alors qu’on le dépasse, j’aperçois SA silhouette reconnaissable entre mille se faufiler
                  de l’autre côté du trottoir. Je sursaute et mes pouces s’agitent frénétiquement. La
                  douleur me rappelle à l’ordre mais je l’ignore.
               

               
               Eyrin se retourne. 
               

               
               – Il file vers le dôme ! me crie-t-il. Suivons-le !

               
               C’est le moment. Je talonne Eyrin qui court devant moi. On slalome entre les passants, on saute par-dessus les obstacles
                  tout en évitant les nombreux pièges de la rue. 
               

               
               – Par ici ! je lance en plongeant dans une rue à droite juste avant le forum. 

               
               Je connais cet endroit. J’y étais hier et avant-hier. 

               
               Je fais une pause pour explorer du regard les alentours. Je consulte le chrono. Il
                  me reste peu de temps. Eyrin attend, lui aussi. C’est à moi de décider. Les bruits de la ville sont différents
                  dans ce quartier. Les voitures y sont moins nombreuses. On sent l’influence du dôme.
                  Quelques immeubles anciens tiennent encore debout.
               

               
               – Je parie qu’il est passé par là… je chuchote en sortant mon M9. 

               
               
               J’avance prudemment dans la rue de plus en plus sombre et étroite. Il me semble entendre
                  des pas. Eyrin serre son Desert Eagle.
               

               
               Je me prépare. 

               
               La ruelle aboutit derrière le dôme dont la façade en verre se découpe sous la lumière.
                  C’est éblouissant.
               

               
               Je ressens toujours la même impression ici, près du dôme. Je deviens Tycoon le warrior. Je connais les règles du combat et je vais être le vainqueur. Le premier.
               

               
               Grâce au code d’entrée que j’ai pu obtenir la semaine dernière, je peux pénétrer dans
                  le sanctuaire à ma guise. C’est pour cette raison que la fin est proche. À l’intérieur
                  du dôme il n’y a personne. Pourtant je sais qu’IL est là. Mon cœur bat très vite et
                  mes yeux deviennent radars. Mon corps est tendu à l’extrême. J’essaie de bouger imperceptiblement
                  mes poignets et mes épaules pour les détendre. 
               

               
               Je fais signe à Eyrin de me suivre et je commence à gravir l’escalier monumental. Je répète mentalement
                  les gestes que j’aurai à faire. Mes doigts sont prêts. Cette fois-ci sera la bonne.
                  
               

               
               
               Tout en haut des marches, au bout de la passerelle, la vue est à couper le souffle.
                  La ville s’étend à nos pieds. Comme une rivière qui déborde de son lit, elle s’étale
                  et enfle, indéfiniment.
               

               
               Je suis en son cœur et je vais la maîtriser, enfin.

               
               J’ai une pensée pour Max tandis qu’un sifflement retentit juste derrière moi. Instinctivement,
                  je baisse la tête et le projectile frôle ma joue. 
               

               
               Eyrin s’est jeté à terre mais il ne peut éviter la pluie de bouts de verre qui lui tombe
                  dessus. La vitre, devant nous, s’est brisée en mille petits éclats. 
               

               
               – Saute, ordonne la Voix grave derrière moi.

               
               Eyrin ne bouge plus. Son Desert Eagle gît à ses pieds. Je crois que j’ai perdu mon compagnon.
                  
               

               
               – Saute !

               
               La ville me tend les bras et je n’ai plus le choix.

               
               L’ordre est sans appel. Je pourrais essayer de m’échapper mais je perdrais beaucoup
                  trop de temps. Je préfère sauter. 
               

               
               La plongée est vertigineuse. Je m’écrase en bas du dôme.

               
               Game over.

               
               
               J’éteins mon écran et tout de suite après, je balance un grand coup de pied dans le
                  meuble en dessous.
               

               
               Je regarde ma montre. Deux heures quarante et l’échec total ! Moon est toujours debout. Le boss le plus coriace de l’histoire des jeux vidéo vient encore
                  d’avoir la peau de Tycoon le warrior. 
               

               
               Je suis super énervé.

               
               – Terence ! Tu peux venir s’il te plaît ? J’ai besoin de toi.

               
               Blanche m’appelle depuis sa chambre. Je fais exprès de ne pas lui répondre, elle n’a
                  qu’à se déplacer.
               

               
               Mon portable sonne. Max a dû découvrir mon score puisqu’il m’envoie un SMS.

               
               
                  
                  Tycoon out. Moon is the boss ! Dsl ct pas pour toi. Je serai le warrior.

                  
               

               
               S’ensuit une série de smileys plus débiles les uns que les autres. 

               
               Max est mon pote, d’accord, mais il a parfois le cerveau d’une méduse. 

               
               
               J’imagine Wesrock, son avatar, déjouer tous les pièges dans Pesaro et ressortir triomphant du dernier combat avec Moon. Ça me rend dingue. 
               

               
               J’ai juste envie de balancer mon portable par la fenêtre.

               
               – Bon Terence, t’es dispo, là ? 

               
               Blanche vient d’ouvrir ma porte en grand et elle me tend un cahier. La lumière du
                  jour me fait mal aux yeux. 
               

               
               – Tu avais promis que tu m’aiderais pour mon exo de maths.

               
               Je regarde ma montre. Il reste deux heures avant le retour de ma mère. 

               
               J’ai le temps de retourner à Pesaro.
               

               
               C’est faisable. Max ne se lancera pas dans la partie tout de suite, vu que le mercredi,
                  il rentre chez lui après 18 heures. 
               

               
               Je dois le prendre de vitesse. C’est moi Tycoon le warr…
               

               
               – Terence ! Tu arrêtes de fixer ta montre comme un zombie ? J’ai l’impression de parler
                  à un mur ! 
               

               
               Ma sœur ne lâchera pas l’affaire, je la connais.

               
               
               – Allez, montre-moi ton exo, je soupire. Je te parie que c’est hyper simple.

               
               Il me faut moins de cinq minutes pour résoudre l’équation de Blanche. Par contre,
                  il m’en faut dix de plus pour qu’elle comprenne comment j’ai fait…
               

               
               – T’es super fort en maths, déclare-t-elle d’un ton admiratif en fermant son cahier.
                  J’ai toujours l’impression que c’est trop facile pour toi. Tu vas forcément devenir
                  prof ! 
               

               
               Je hausse les épaules. C’est vrai que je résous les problèmes de maths « fingers in
                  the nose », mais de là à en faire mon métier…
               

               
               – C’est pas prévu au programme, je bougonne en ouvrant en grand mes volets. J’ai d’autres
                  projets dans la vie que de passer mes journées dans un lycée, comme maman !
               

               
               En parlant de ma mère, j’ai intérêt à aérer un peu la pièce si je veux rester discret.
                  Aujourd’hui, mon temps sur console va pulvériser mon ancien record ! Il faut que je
                  m’arrange, pour qu’elle ne s’exclame pas en rentrant :
               

               
               « Ça sent le fauve dans cette chambre ! Tu es encore resté tout l’après-midi accroché
                  à ta manette ? » 
               

               
               
               En renouvelant l’air maintenant, j’augmente mes chances de passer inaperçu. Car je
                  compte bien reprendre le jeu.
               

               
               Moon m’attend là-bas. J’en suis persuadé.
               

               
               Mentalement, je refais mon parcours dans Pesaro. Je suis sûr qu’un détail m’a échappé pendant la traversée du boulevard. Je revois
                  la silhouette du boss près du forum. Comment ai-je pu le perdre ? S’il m’a entraîné
                  vers le dôme, c’est qu’il savait que j’étais tout proche de la fin…
               

               
               – Terence ? T’es d’accord alors ?

               
               Blanche me fixe, les yeux écarquillés. J’ai loupé un épisode.

               
               – Je peux venir avec toi ? 

               
               Je remue mes pouces machinalement. Cette douleur commence à me taper sur les nerfs.
                  
               

               
               – Mais tu parles de quoi ? je marmonne en agitant les battants de la fenêtre pour
                  faire entrer plus d’air. 
               

               
               – Ben… La soirée des troisièmes qui est organi…

               
               – Même pas en rêve ! Comme son nom l’indique c’est la soirée des « troisièmes » et
                  si je ne me trompe pas, tu es en… ?
               

               
               
               – En sixième. Mais Baptistine m’a dit qu’il y aurait Eliot et il l’accompagnera sûrement.

               
               Je désigne la porte de ma chambre pour signifier à ma sœur que notre conversation
                  est terminée et qu’elle perd son temps. Elle me regarde avec les yeux de chien battu
                  qu’elle utilise quand elle veut faire de la peine à nos parents, puis elle contourne
                  mon bureau à pas lourds. Elle ferme la porte avant de la rouvrir dans la seconde suivante.
               

               
               – Et si je fais tous les services lave-vaisselle plus table et couvert pendant une
                  semaine ? crie-t-elle.
               

               
               – L’espoir fait vivre, je lâche laconiquement.

               
               Elle referme ma porte en m’envoyant des bises.

               
               N’importe quoi.

               
               En plus, je me fiche complètement de cette soirée des troisièmes. Il y a un ultimate wargames sur PS cette semaine-là. Si j’arrive en finale, je passerai mon samedi soir avec
                  ma console.
               

               
               Blanche
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